
nous n'avons plus un asile où reposer notre tête 1" Et 4oôri' eLý
liii î'avonta la visite quiele propriétirie de la càabane 1l'4ýa,**iit faî&e,
sa dureté,ses menaces, ses cruelles menaces qu iint svite
s accomplir.

A peine avait-elle achevé son récit qu'elle*entend' s' 4a. la .ëÎ
plusieurs personnes, et sou propriétire. parut aècepp agpQ. des
grpiOs de la justice. On s'établit sur La tabe or -c
sortit les meubles de la maison, et on com~me nç9.l'enchèreè peant
un petit L!ombre de person üe< que ce triste spectà9Ie*.avait àttiréèi.
D'abord, on mit eni vente les objets de plus hàaute aà1é- j'ýs _
quolle valtur ! si modique, si nulle, que le propri.étalié,comm4-i
çait à craindre que les frais ne fussent à sa charge. Il n avait
pourtant que v'ingt-quatrè fr'ancs a payer.., -

La vente n'avait encore produit que Ies deux tâi d, .ýÎ
somme, et il ne restait plus*qtiuu peti .mrir., si noirci, si déol
si rayé quie le recors avait hésité s'il devaitllè prýn.4r, etpuis
la vitilIle image de la Vierge tenant enre parguatre cilus~..

N'y a-t-il plus rien ? dit le crieur, ennuyé d'avoir une si mine
vacation." Un des hommes entra et fit un recherche~ m4iiise
il enleva le miroir et se mit à déiaêher l'imnagè A:ê c-ï n "mlén'
les deux femmes jetèrent un cri de désespoii"et ad,ërrëü et,
tandis que Franconnette tombait aux pieds dé rcet hoiÙàe, sa meëreé
î':i plcedvant l'image chérie et* chrai à a de e d
ses propres mains. i

Cette altercation attira le propriétaire qui, idéjà -icônýté,ii de
voir le mauvais succès de la venite onl'a, d'un ai~r J,ýtàî
pauvre femme courut à lui "Mbnisieur, monsieur, vous mae
Lotit eu levé, et je vous le pardonne ; car enifin mon bien fflt, l:
voi repiiisq iieje ne pe ux pas vouLs payer ; mnais. on ve à zm'ôtè 'eftté
image!i C'est celle de masainte pattrdtne, devant lacruéUé je. fàis
fiues Prières depuis quaraîtte ans. C'est cette image qui a ret
le premier regard de nia fille et le dernier regard'de mon rpari,l
C-ar je l'ai mise à cette place le jour de més noces, et c'est tWut ce
qui me reste de lui ! Grâce ! pitié ! ýlaisseZ-moIi tte image. Qùia.
voudriez-vous faire à présent qi.Pelle e§t aussi v4'm i.. queje.,spisy
,jicille, aussi rête à s'en aller en la-i'aeàuix uue je suis prête a
1m'en aller eni poussière ?" Et ses lame cou.perent. s'a vox;

Le propriétaire reste inflexible. Le tableau 'st'" o des"
Spectateurs parmi lesq uels se trouvait un groupe. de Plusjeurs
Messieurs de la ville qui -,e promnenaiènit sur lés' b'i 'delAy
ro01, et que la curiosité avaiit arêtes un û'-ýh ~o u v-ol&ia
vente. Les deuix habitants de la chaumaierq assigluiett pas a
cette profanation de leur précieuse image. Mariannàs'éLàit ýies.
que évanouie de douleur, et sa fille lui donnait des soins en pleu-

«Deux sous ! dit le crieur; ' 4i personne ici dont la sainte
Viterge soit la patronne ? Eniclérissez.-Trois sous! s'écria uneQ
jeunie fille qui s'appelait. Marianette,


